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(Suitc.1
-Place L... fitelle avec hauteur,

ou 'appelle le valet de chambre do
don iamon et vous fais assommer
par lui.

-Madam(, dit froidement Samu-
el, qui s'effaç:.' jL ne m'oppose pas à
ce que vous iroutizci'.ctz doit Riaon
mais je voua eo:seillîraî d'aller met
tre des lhabits de deuil, car vous êtes
veuve depuis une neureo1...

Cette fois, les àô:es char.eènt.
La comtes.-..pitit et recula fré-

missante.-Un-- L uurir diabolique
vint aux lèvrus de Sauol.

Elle se méprit à ce sourire et s'é-
cria :

-Ah! vous l'arv tué
-- Mlui ? dit-il, allons don--..,

c'était mon ami... Jl lui ai gagné
mille louis 1:. nuit. lernière, et puis,
je ne me charge pas de la besogne de

i a o eomt see. jeta un nouveau cri
et comprit tout.

SOLi mari était sanguin, Il nagait
beaucoup... lu froid l'avait saisi ans
doute au sortir d'un soupé.

Et. Rachel se sauva chez don Ra-
mon, maib pas assez vite pour quelle
n'e0t le temps d'écouter ces paro.es
sardoniques que lui jeta Samuel

-Ne le pleurez pas !... car il est
mort chez sa muitresie ... et ce sera
tu joli scandale.

... ... '.....d...
a i étit do iim folle quand

elle entra cher, Con IM01o.
En tris io r .ui tut, tou,

app m tï
Et f Comme Cde tous le5 égoTtes, le

(JIN o o MJ3 ALU INrF~EIn~SSAJN ~r!
Johny.- Bravo, p'tits coqs, vous vous donnez de jolis coups, rappelez-vous

que le vainqueur de vous deux sera nourri grassement et pour rien dans
ma basse cour!

plus impie est celui de l'amour. don
Ramon eut un élan de joie et ,a mut
à genoux, disant

-Oh ! vous serez done ma femme!
Rachel eut peur de ce mot, e ll

s'enfuit I

Ix
De hantes influences ont été mises

en jeu. Il fallait à tout prix sauver
les apparences, et les apparences ut
été sauvées.

Le comte de M...., mort, a éts,sans
bruit, transporté de chz sa maitres-
se, dans un âacre, jusqu'à son iôtel

Puis, les journaux du soir oct an -
noncé que le comte de M..., avait
été, on sortant de son cercle, frappé
d'une attaque d'apoplexie.

Les funérailles ont eu lieu.
Madame la comtesse est Ecula dans

son hôtel.
Elle réfléchit et médite.
Non qu'elle songe au défunt 1......
Le défunt a comblé la u'ure des

iafamies qu'une femme peut repro-
cher à l'homme dont elle perte le
no.m.

Mais elle songe à Samuel.
I n'y a rieu de sacré pour cet

homme, qui a fait eue mascarade de
l'enterrement de son père.

Il ne relspecte ni la mort ni la
douleur.

Il va droit à son but.
Son but. c'est la c>mtesse.
Or, le soir mmnam des fanérailles de

son nari, Rtalel a reçu le billet sui.-
vaut :

"Je voil nime. et vous êtes veu-
v. J'ai 200000 livres de rente, et
vous tout autant. Que penseriez-

vous d'un bon mariage entre nous 1 ",

Elle voulait renvoyer ce billet sans
l'ouvrir, comme les précédents ; la
curiosité l'a emporté.

Elle a lu.
Don Ramon a raisou. La comtesse

RrclI est de son sang
C'est-à-dire qu'elle a un coeur

p[tri d'amour ut de haine.
-Cet homme mérite un chttiment

se dit-efle.
Et, prenant la plume, elle écrit à
mamuel:

Monsieur le baron,

" Il m'est p:s po.ible de répondre
-1 votre lettre autrenens que par une
mnodeste invitation.

" Vuilex.vou< me faire l'ho-neur
d'accepter demain. veis loi neur ieu.
res, une tusse de thé chez mi. "

Eile a écrit ce billet de-:otte éeri-
ture fine. rérulière, allongée, qui dit
si bien l'i(lifférsnce de la femme
pour celui a qui elle écrit.

E. quand cette lettre, est partie,
elle en durit une secould.

Cle-làc et .idres.ée a don Ramon

Mon ami,

" Ce n'est pas vous qui tuerez
Samuel, c'est moi.

" Comment 1
" C'est mon secret I

" Et de prur qu'il no vous prenne
fantaisie de le vouloir pénétrer, je
vous annonce quo vous ne ie verrez
pas demain vendredi ; mon valet de
pied ira prendre de vos nouvelles le
matin.

Peut être ver., minu t, me risque-rai je chez vous.
" Adieu, j- ous rimoe.

/iée du 'amn simnuel est
u îPpetite maisn st dans le fau-
L.jurg i - l!11 ule. a l'ln; e d la rue
.Berry.

L l'a .tée toute n l e-'é,.
Son da'ucetiquel o c'omJose d'un

valet de chambre, d'un cmcher et d'eun
groomn.

I d:ian au cabare.
[t a. su:. remtisl un ixupé t. un

lh. ;rI1 : dains so' o .. dr-,x trot.
tour et deux chl.-.aux desee un

pour -i, l'amre sur sou ami lu due-
t iur.

No o as uv nredi soir.
&mul chres; !..i. tte et mur-

mure
-- Ce satané docteur ! il ne rontre-

ra d.nc pe ?
Mais un coup de coche retenti

dans la cour ; la porw- cochère s'est
ouert, un euupé e,t entré, un hum-
um. rn est dlecenedu.

C'et le docteur.
La docteur arr;v, e-nuflié. dans

le eabinet de toilett'1 de S;nnne'.
-Eh bien demuaude ciui-ic avec

impatience.
-Rien, dit le docteur.
-Comment lien ?
-Asolument rutn.

Samuel .ebrve de nouer sa crava
te ; puis il s'asoit et regarde son
médecin.

-Voyon, min ami, dit-il, enten-
dons-nous ? le jour où j'ai reçu mon
coup d idée, nous avons rencontré
HléVa.

-- En Lt-t-oaq bien sûr 1
-T,ès ùûr. .la lai reconnup, je

voulais la suivre, vous mle s'avez
défendu sous pein de morit.

-Et j'ai eu raiwon.
-. Soit. Mais le lendemain, quand

j'ai pu parler, je vous ai ditt : t faut
que vous Me retrouviez léva !... Et
vous me l'avez promis.

-C'est vrai. Mais a l'impossible
1i%1 n'est t'nu, et j'ai vainement
fouillé Paris.

-- Mais cette fille blonde, avec une
mnazone bleue et un cheval noir, que

mon valet de chambre a encore vu
ce matin, et qui demeure dans l'ave-
nue des Ciampa-E ysées, ce n'est
donc pas elle 1

- C'est une Anglaise.
-Son nom ?
-Mise Hogrthl.
-Et elle ne er, pas à% ra
-Auennement.
-A1or-, soupire Samuel, c'estig

IIa que j'ai vu. 1l1v. et à
-C'est possible, mais elle set .

trouvable.

2O6me Année. MO]NT.EAL.Samnedi 19 Mars 1887 No>. 25



AD

.Eh bien I je la trouverai, moi i vaient dans nos murs après une semaine de voyage et Histolrem du Uidi
Un 'mauvais sourire revint aux étaient. obligés de ma:nger leurs souliers pour no pasroposdi de Samuel. mourir de faim. Méry prétendait q'ie la question
- propos, dit-il, vovsagavez efttMais cela vaut encare mieux que de ne pas arriver d'Oeient avait pris naissance chez un

je vautandu tout I Le dernier accident survenu sur la ligne horlger, rue Saint-Ferdol. à Mar.-N'on. do Boatonj a -ýugeré à un gendre l'idée d'envoyer sa seille. Un matelot gree sl'otant pris-- Chez la comesse. belle-mMf. f iTe un ptit voyvo dans cett' dernlirel de qc.relic aec t:n Tuire, il y ont un
Le d 'ercur est étonu; : ui.il.-" -; biu di.il qu'il se Liouver;a en route dehauge du nutt; enure les cabinetsnut .m, tus yeux Ir billet qu'il a un pont complainnt pour me débirrusser dL ce crumg- de Conntantltole let d'Athènes. Ce

reçu. .L nara: on amr abonnemens poni'' conflit alluma ks conovoitises de 1.1-.a lI dotour fronce le courcil. 50 centins par maill, invariableinent payable d'avance iu, et, dpui C' tUmp1, la diplo--he c:-iguez-vous pas un piège ? )u ne r.enri en 'l bonment pour ains nn an. Nus
dit-a. le vn Ons 'S< r i: aprgti iui t entir la louzaine, payablet tiLI n'a pas vesc de s'occuper de

-AII>ai donc 1 tous mois. t'fl T tmsCette affare.
-iifnofei-:Prpmî'uIose:·tiotocentins parligne:cha- COUPS DE BEC °u" aUli, tout est possible;Et im&ul hausse lIcaépaules et lueinrtinb,;sequeionlte.cingeninelsoparignt(!.Conitins __- nnMarill M i tune de rien.uchôve de inettre sus gants, ai distnt spôciaes pour le annols à long terne. Vivier, croyantf.Ldnafaa u r de-froid:ment. Aressrtoutes omimuuications et toutesremiseo 'ar- Durant lit banquet offert le 10 Mars à l'hou. M. Beau- mandaiv ujour t fu-:nvirile f femme- alà ittendant que nous retron- gent. LECAA grand.onruua i des domestiqus revêtus ponctuelle- qui tricotait paisihkmntl' devant sa,vienstflote vais m'occupr de laL Botte 7 Montrûal. )net le in uuelle dle pie, du pantalon noir et de la porte:-Pardound ne,est-iiqu'ilbelle ntresse de don lmon. Ctecravata blawm-he, muais frui serv.ient fort na les invités. y a un lion à veng'Irefemine me h-ai hî it trop hi,,r pour neI . , I;d appu:lient dans leur 'ervice une maladresse -Ua lion i rpondit la ',bonne

point -ii er a oudui ounai .- insigne ; rpndnt les sauces r.ur Iks couvives4, laisant daum, attendez doue...
A cerid ilevruus ? -tun:be d-s piles d'îsuniette par terre, se trompant sans Ello eut lair de iéfichir et repritce r.dez-vousee dans les ordres qu'on leur donnait .tout coup •

.C nimlen":: ic t pri, ces dm.:_tiquesn'étaient autre t yut à tripe Sam u'el anute tdem2udo sa voitu- MONTREAL, 19 Mars 18S7 qua les redactuurs du Ionde qui ne voulant pas paraltre nme; js crois que c'st aà qre. rendre hommage à l'ancien maire, niais désirant assister
-Nu pou.riez vous m'emmener? -- -------- -- au banquet, avait pris ce déguisement. *

demande lu docteur. Messieurs Charrette Lasalle Clément Dansereau et le L'annéie pasé, revenant de Nice,-Vous êt-ui fou I ricane Samuel. -S EIRI i oðt.u Tatu étaient entrés mystérieusement vers six heu- je dlaais au buff:t de Mar.eille. LEt il dsesend eu frdIonnauit un air res du soir dans l'arrièze-boutique de Bisaillon qui est poisson qu'on ine servit n'était 1sallema.nd, arive dnIus la cour de costumier à ses heures, et là ils s'étaient fait grimer ; bon.l'liÛ), mont e en voiture et dit au epuis une dizaine de jours il est à peu près aussi puis l'aide d'un barkeeper du voisinage ils s'étaient -Enlevez cla, dis-je au garg.n
lutud Anjpie -. dangereux de circuler da's lcs rues de Mutrdl que de préontés au maltro d'hotel du Windsor qui les avait cepoisson n'est pas mangeable.

est là ou, .tel dc e faire une ascension au Mont-Blanc ou sur les monta-. embauchés immédiatement.L garçon s'écria av. e un accent
tesso, qu'etilaco gnes Rocheuses. Lies trottoirs présentent un aspect .Le maître d'hotel qui croyait réellement avoir à faire qu'aggravaient, se ges.es:

lamentable et les rues sont h6rissées de mentiules et à des larbins, leur signifis apius le banquet qu'ils n a- -Pa nmangeable1 du lour, pas
XI de trous qui rappellent la Cordillère des-Andes; le tout vaient aucune aptitude pour ce service execpté peut mangeable ? Et qu'est ce qu'il a i

parsemé de flaques d'eau délicieuise pour les gens qui être M Chi ment Dansereau, bien qu'il fut un peu trop -Il a goût le vase.
Cepeun-lait, lachl attend. out envie du se rafrachir les pieds. lent; M. Lissale était trop vif et brisait tout, le poète Le garçon poussa un proibnd sou-
Le noir lui bied à :ravir. Ello esL Cet état du choses amèna de grands inconvénients ; Tdtu faisait dles vers en les servant, quant à M. Charrette pir et l'eva les yeux au ciel:

plus belle que jImuaiS dans sus habita sans compter les malheureux qui se sont casé les bras ou il fut nvi -ement reprimiaudé p:mr avoir été surpris go- --Que voulez-vous y fairei dit-il
do dilegil, et Mi 'lon Lmon était ici, il les pattes, ceux qui On eut chlur chapeau dl'uncé par les taut auu auces. .avec tristesse, onn u r gra les le-
e mttrait à genoux. blocs de "lace ou euux quji ont usé lu fond de leur On sup¿rii a donc le r.alaire auquel ils avaient droit, nr... Ils vout 1ire un tour dans

as ce n'et pas don l.amon qu culotte en su laissant choir à tuirra, it faut plaindre an et le maitre d'hotel fut fort surpris en voyant que ces l'Ouéan et voilà coume ils nous re-
Rachel attuend:. outre ces infortunés qui souffrent du mal de mer par les Messieurs ne firent aucune réelamation à cette nouv' lle. viennent I

Elle attend l'homme qu'elle lhait calios désordonnés des pot.t churs 1C'était la faute de l'Océan ; la
et dont clil a juré la parte,, est inso- Oui I qui l'aurait cru !Iles suubrasauts épileptiques Méditerranée ét:it au-do.sus du
lent baron 'Samuel qui cruit que tout auxq1uels se livrent les petitu chArs ont doani de , , soupçon.
s'achètu, même le e ur de la femumie nausées à de buaves gens ; un voyage en nier par un Un féc0d billet de cinq piatr8s,
qui n'a pas besoin de s vendre. vent d'ouest i leur aurait pas fait plues d'effet ..-

Et Samnuel arrive. Ce gaclhis effrayant n'est pourtant rien aupius deLIlkG4
Il porte la tête haute ; un fier celui que nous présente le parti conservateur en géuéral, Un petit montant d'argsnt va quelque fois bien loin. -

sourira enstr'ùuvre ses lèvres ; il a la iet l'asor.iation conservatrica en particulier. Car rsuchez Comiune illu4ration de cet avancé qu'on lise ce qui suit, En cour d'assises, un témoin, citédémarche d'ui conquuiant. le bien, il y a plusieurs &,ortas du bMeus : il y a le bleu basé sur un incident qu'on dit avoir réellement arrivé : par l'accusé, le crible d'insinuationLa contese lui tend sa main à ciel, le bleu d'azur, le bleu de Priisse et lu diable bleu, et A devait S15 à BI; B devait $50 à C0; 0 devait Ql5 g re l.
baiser et lui indique un siège. en politique nous avons aujourd'hui les bleus-langevin à D ; D devait $30 à E ; E devait 812.50 à F ;1? -Qu'ctske que c'est que ce bavard--Monsieur, lui dit elle, quand les bleus Chapleau sans oublior les bleu-s orantge. Les dev4ut $10 à A. là,d lad een our à son clientl'anluca d'un hommeu atteint à la langinises et los chapleautistem sont, un train d bras- Ils étaicnt 1<us assis il la même table. qui donc l'a, fait veni r ?
folie, elle est héroïquîe ou devient ser des plans de nògre pour se tumber initutlemient, et A ayant un billet de 85 le passa -à B, en faisant la q-oi, comme à déchrge..
digneile pitié. Ainsi donc, vous il est d:frieilo du dire qui remportera la victoire ; les remnarque iue relit payait 85 des S1 qu'il devait à B.mn'ain z ? chupleautises ont organisé la grrrrrande associationIl B passa le bdiet àl à(, disaunt que cela payait 8> des "

-A piller, voler et assassiner pour comnervarice et cone is po edent ts orateurs $20 qu'il devait.
vous, répond Samuel. laieux comme Robillard le marchand de foin it Poulin .C le passa à .D, et ptya 85 des 815 qu'il devait à D. Entre nemibres -u lLuamaolli.Club:

I sonire de Rachel n'a point de Maiieville (dit Tiquenne Qunoche), il y a au1uu, D 1 retu. i i, eu p-1yuient des 830 qu'il lui devait. - ni bonne nounle, men cher
disparu. dout qu'ils décrochent la timbale. E ll donua à l, comme i.oumptei des 512.50 qu'il lui Ath-îna-... ia ile Eulalie se marie..

-Et vou voguez m'épouser ? dit- Seulumnut ce qu'il y a de caucasse c'est d'appelur *devait.vd
elle. association conservatrice une gang qui a pour but de F le remit i A, disant ceci acquitte la moitié de jor napolitain.

Sanmeîl se laisse glisser à germnux travailer contre d'autres conservateurs ! la dette que je vous d6is' -Diable !... Il lfaudra te fendre
sur l,' cou.sin de imuquette. Ou onus assure qu'il va se formuer d'autres lractica. A le ias-aà B, disant :" e ne dois à pré&ent quu :'unîe -lct...

-Je p(lfóroram, dit-il, faire do parni le Parti bleu ; le petit Tasé qui est u&ld-îo1 de a l < ~~¯ du t . ju nourrirai
Von, iura mti .. pituusa defaite formera n groupe e unpu du ~ u .! 1 don n-t à C, 'n f±iant c.e renmarqua: "eet; c :nudft: :mm.q nt a m table.

Iiehll iî s'î-sî poin. irri t de ce Gélinas, Marion, du barbier de lbût i- de .hvotu n r::dxuit aa d:tti- à 0." -:oms, c'- t une talîX--Iot... je
imit. -i.--i ; bien au contraire, elle de que!dq ques sauvages de Caughnawa'iga qui lai ont 'té - C 01e Zmi à E, en lui diunt : "«j. vous dois mauik- . ivi t qui t: aits ifa ebh:x d'un
cotit'ine a stourir et rIéponîd à Sunuel: fidèles ; ce groupe aura pour but d'auguenter le tirug a"ut 0, ijr

-8i je velais à VOu ninaier, je ne de la Minerum et du faire passer unu ii for.u ut ò. F, c :tte remarque: arci réduit -awu-
voudrais pas être votre femme. citoyens à lire au moins ue fois par semaine un aititl d-aue à 2.50. " Une rtunion d'anarchistes, salle de

Saummuui eouvr'a sa main de baisers; de ce journal soporifique. F le pamoa à A, disant: " mainteuantje ne vous dois la Bnulc-iouua.
il chantI l )pre:iier couplet do cette Un autre parti bleu se formera dans les bureaux du ua rieu. " L'orateur a déclaré not qu'il voun-
adornblt rh-non de l'amou., qui nde et son oijet sera de laire disparaire l'-acen A la aE ausditût B, solvant duila cotte la balance lait la suppression de tout gouverne-
cliaulgo d'air tous les jour-i, mais doit maire Beaugrand par tous les moyens posaibles, par ! '0. Il lt i' ui tent, 'edantisseeent da 0pouvoirs
tous ls airs .se rasseullnt. fer, par le feu ou par le poison, car l'exiueten:u .cula el le rrnir à (. rédui ant an ma datte a 85. et autres fructunnses réformes.Il devint éloquent, prssant, hardi M.L auiund erpùche, parait il, ces Wusuleù,:r .dr .îcui a du sa de:tj envers Den lui pasaut do -Je vous demande un pa, ajou-
surtout, uir. nouveaule billet de 85. te t il, à quoi servent tous ces minstè-

Alors llo se lève, lui glisse des Attnilons ua donc ' voir tus ces b' -s se fi-lba)... . le donna du nouveau à E, en diLant : "je vous dois res I
doigts comme une couletivre, et lui des ulets. a présent 815." Une voix dani l'aulitoire:
dit en souriant toujours : Alors E lit la remarque à 1l: ,' Si vous voulez ine -Et surtout la ministère publie.

-Mais, mou-ieur, mes gens sont donner $2.50 ceci règlera ru n c-impte avec vous." En7 'la d'une plaie 1
levés, et vous êtes entré chez moi On nous rapporte une bien jolie penmîóm cueillie sur prit 82.50 de sa poche, et les douna à E, et remit
par la granld'porte. l'album d'Ern'.st Lavigne : le billet de 6S dans sa poche et ainsi le charme fut rom- î'miiLprtuverbe -à l'usage des gens

Saumuiel se mord ls lèvres de 'La feine est comme la mesure on musique, ile pu, le tiii billet de'85 avait payé ?S2.50, a.quitté la P plu e
dépit; mais il répound aussitôt : demande à ôtro battue régulièrement !"' doue de A envers B, colle do (j à D, celle de E à F, et u mon u d:

-Veuillez te pardonner, mala- Pas g-IlaLt Ernest i celle de F à A, et an même temps avait réduit la dette ~ * -Il .s ifacilode se défaire
mxe, car ji suis un Maladroit. J'aurai ,ode B envers G, de $20 à 85, et la dette de 1) à E, de des Mauvaises habitudes que des mau-
dû entrer .ar la fenêtre.*$30,à615, vaisesfemmes...

Et Samuel se lève et va appuyer Puisque nous parlons de musique et du sympliatique bloRALE :-« Un peu ici et un peu là " aide à payer
son front à la vitre d'une croisée. chef de la bande de la cité, disons qu'il est question de gros comptes. L'argent circule de main en main, et Sur le boulevard édtérieur.

La croisée donne sur un grand parmi les forgerons de Montidal d'olfrir une enclume les affaires se font. Payez vos dettes en entier, si vous -L'hiver pasaissait être à sa fin,
jardin qui s'étend jusqu'a la rue de d'honneur à Ernest Lavigie, quind il aura fLit exécuter pouvez, et si vous ne pouvez pas vous acquitter de tout et voilà qu'il refait froid de plus en
l'Arcade. Un coup d'mil à travers la cent fois dans notre ville '<la forge dans la forêt ", le montant, payez quelque chose. Ou qui aide l'un aide plus. J'en grolotte.
nuit a suffi à Samuel. L'exécution multipliée de ce morceau a grandement l'autre, tout le monde s'en trouveb ion. -Formo donc ton pardessus.

-C'est bien, dit-il, je reviendrai flatté les forgerons du Canada, et a parait il fait aug- -Peux pas: les bantons ont sautéA minuit. menter la consommat-on du fer. les uns après les autres.
-Monsieur i... -Les boutons de Panurge I

-Monseur I..AÂLondres.
(A contiuner) Dans quelques jours le labyrinthe et le palais de glace Un voleur va trouver un avocat et lui expliqe son Vive dis.ussion, l'autre soir,

auront disparu, etles débris de ces monumenta serviront ctr axle inqui on, ures- erJ .u ldue s,,r , ,'¿e o"d à rafraichir, l'été prochain, nos gosiers altérés. affaire. e chezob quior arpagoé, sur le
-dure vimpliment que je tjsusfa,tlirm-e pour Il sera très original de se dire en siiotant un aoda f-J a volé un paletot, lui dit il, ne pourriz-vous i ?caotustontruosx dout il a tmsi
ae t "iuq'urparisse' iii Nt 'tiens Ije bois un meorceuau du troisième couloir du fr e u e u question depuis queques temp.
im'" n.I' , ô '°,",e'tot ,"vi. je "Ia ayrnhe à quu'oia hpóm mnro''~n ne vous n pas vu i-Avec Ce système, di.aitun off5-mon ,nitie gCt'do delesus uni d eu, 'aielrnhl à q0o ' eel'on nma ia montre 1I
que dautres n'ont sru ussiri, e nt paruel -Non, on n'a que dos souppons. Cier d'artillerie, un coup de canon rE-
raisonpe ur-uenousneasoyoir@ea.séi ps mt. -Très bien... Quel genre de paletot ear.ce? viendra à trois mille franc-.liant Demandez do suite uni traitA et ,aue bouteli.
le gratruits tie mon roiu,' fufede iiibe nDone Par les blocus tarribles dc neige qu nuss avns eus -Un palAtot miguifique tout neuf. Soib, dit le banquier Ma, à votre

-1 mer -iii dsbed dombmiz la-miocomne honordi- phmieîu, ehîal-io fils ujue j'n.vèrCi-ils-uL'ousai i 'utiu"u<eaee. ,dai I'"v . subir iernièreuneut, la marche des traius a été des plus -A inervei1l -dabord donnez lu-moi Comne honorai.- plae , o qnrs un
L' in i u 'a1u. . 1.0t, savr:s irréulièrs.e obus uà l'nmnemi, j'.cigerin :nreçu I/as XcYoi<Droat. Dos malheureux partis d'IIalifax pour Montréal, arri.
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Soirée de flancailles.
-mesdames et Messieurs, -dit le

notaire aux parents asembles le
contrat est terminé. Il n'y manque
plus rien...E

-Pardon s'écrie le fiancd.. Et
les coups de canif ? . ..fi

(Tte des parents.de la jeunefle.)

Notes courante-s.
-Ne patez j unais d'argent à vos

amis :il ne vous le rendraient pas.
Prêtez-lour votro femne: ils vous la
rendront certainement.

L'exil des bookmaukers, décidé par
le Conseil municipal, va forcer beau-
coup d'entre eux à chercher des
emplois sinon iusluaherItifs, du moins
plus certains.

Déjà pluius de ce"s m<sienrr
se sont pré.s hier d.us une gran-
de administrition.

-A qui p .!o voi pyer i
leur demande le chef du personnel.

-C'est tout indiqué: à fairu les
courses !

On racontait à la grand'mère du
jeune Tomiy, qui prond depuis quel-
ques Jourd lies prelmiè ru levons d'dcri
ture, qu'il avait renversé deux fois
son encrier.

-Comnriejit1 il j' ttn l'-« ancre I
m'écrie cellte .ïule au omible
de l'enithoeusiaaume. Si jeuiu et déjà
des dispousition3 pour la marine.!

.On causait je. et Buen-tach se trou
vait là.

--Eh bient lui demanda quelqu'un,
avez-vous toujours votre votru dévui.
ne légendaire i

-- Oh I non, répondit l'auteur des
" Virtuoses du pavé ". Vous conmpr-.
nez... depuis biontôt trente ans que
je peris, je comnenç-ais à en avoir
assez.

-Alors, vaus gagnez, à présentl
-Toujours I
Dites-nous comment vous faitos ?
Alors, ]3uenach, avec un iipertur-

bable sang-froid :
--Oh I mon Dieu, c'est bien sim-

pie... je triche.

rapport de police:
" Le nommé Monstri tuet, pris de1

vin, il été arrêté par nons, hier roir.q
" Nous l'avons surpris en train

d'accomplir un acte de vandalisme:
il détruisait à coups de marteau un
bouton de bone-fontaine qui ne lui
avait abselument rien fait"

-On parlait, à la chambro des
députés, du discounrs eit- du -
imteur de Krdr'el n ' m.'.
de la marine. ,.. -

--e.se (rinp: - :ueg .

royalt, luit r ,
bie.

Dans une salle de rde etion.
-Vous r.e savez done rien de rien

qu'il vous faille consulter Lrousic
pour un article si f.cilu î

-C est, an contri , p:ce qul je
sais trop do chosas•

-A«-z toujours.
-. et que dans Larousse je vais

trouver mon it toute faite par
queL 't gi .5.

'atre sair en .utiâula, à table,
avec un couteau rnod, notre cinfrère
C... atteint !é,gremeunit a .-
à l'épaule.

-Oh !... pardon !... dit-il en, s'ex
-usaut, je croyaisJ q:'il était pointu

Entendu Eous le p:.ristym de la
Bourse:

-Comment ... MOI cher an-ii ...
c'est bien vrai 1... la drniùre liquida-
tion vous force à partir puur. la Bel-
gique ?... .-Hélas I je prends le traiun. dans
deux heures... Mais, voyx-vous, ce
ne sont pas ceux qui partent qu'il
faut plaindre... ce tont ceux.qui rer-
tent I

On parlait, devant d'Eunery, d'une
actrice sur le retour, qui devait jouer
dans une pièce nouveIle.

-A propo., lui demande un de
mes amis, ct-co biun voudredi la
première répre.entation ? ,

-- Ilien sûr I répond d'Eînnery.
Sarmedi, l-actrice serait trop veille I

.L'association conservatrice î Montréal

Das membres influents de l'association se consultent
sur lus meilleurs moyens de re débartsser de Mercier I

ler Mtmbre.- Il faudrait acheter des veaux 1
2Sme À Membre.-- Ou battre le ininistère sur une ques-

tiun de chemin de fer.
3bne Membr.- De chemin ge fer I vous me donnez

une idée I Tachons de l faire aller à Bn-ston, et il y
auia beaucoup de chances qu'il reste on routa sous qual-
que pont I!

ECHOS PARISIENS

Le Courricr de Tau.gclas pose la question suivante
Faut-il écrire Boul ou Boule le nom du célèbre ébé-

niste dont nous admirons les incritations de cuivre ?
Voici à ce sujet ce que dit Abraham du Pradel dans

son Almanach ou Livre commode des adresses de Pris,
1691 :

" Les meub't-s d'orfevrerie sont fabriqués avec une
grande perfection par M. de Launay orfèvre du roi,
devant les galeries du Louvre.

" M. Boul, son voisin, f.it des ouvra2ss de marqueta-
iie d'une beauté sipgulière. "

Ce n'était pas devant les galeries dit Lourre, mais au
Louvre même, que de Launay ut Boul haWtaient. Ger
main Brice nous apprend en etTet qu'ils jouissaient,
comme tous les grands artistes, d'un appartement.

Le Cabinet de l'amateur et de l'anquitutire contient
une très intéressaut notice sur Boul, sEs malheurs, l'in.
cendie de son cabinet, et la néessité où il était de as
direbar aux poursuite7 da 'es c i: ers. Au Louvr,
il y avait droit d'asile pour les debitéurè.

Lr. personnialité de Beul est. iguurée de bian dus ge u
qui disent indifféreneint: Un imeuble de boule ou en
borle. Un marchand de -mcubles genr loul.

La Re.:n. reg,?-j.eu e cite -ii'ur -eý tre dli ,
Bl eic: dis la'menic l'asite.ii dc l oe <%Oiclj'f h î',iain'
d'onne à Lo',i. Ie c>y3ur.; l.I;z(ori aliin 'd1tcr lis à..t..-
de frarçais qui jo:urraient :.di er dans un de e î
romans, publié en feuilleton.

Il provoqiait la censure gvammaticale.
Baiz-c n'était jamai- cointen dea lui et se courrigeait

sacs cosso Mime Achille Biiurdilliat, vauve de l'édiLur,
pos-dl d lui troi- épriurt e plairds d*nne raliî -

pression d'Un adébi de la vie. La première est chargée
de correctiOns, la Eee de et ia truislvm nC prebeiLeut
encore un assez grand nombre.

L'histoire des épreuves d'imprimerie de Balzacestd
curio --c. Parfois il corrigeait sur cinq épreuves, et la

. aie était encore noire de corrections.
Le grand homme ét.it la terreur dus typographes.

**
M. Vaentin or-lf, sujit russe, il. du général

Gorlof, condamné, il y a qualque temps, pour bîlea ti
causée par imprudence, à qualque jours de prison, vient
d&re amnistié par .e p:ésid:,nt de la République.

On se rappelle la mésavcnture qui causa cette con-
damnation. Une nuit, à Arcachon, croyant entrer dans
sa chambre, il s'introduisait dans celle de l'aubôrgi-ste.
Pris pour un malfaiteur. et se croyant toujours sûr de
"on droit, il se défendit comme il put et, dans la b agar-
re, blessa la femme de l'aubergiste. Il dut, d'api ès
l'arrêt du tribunal, payer de respectables dommages-
ietérêt&.

Enfin, un sage a dit que, dans la vie, tout n'était que
malentendu.

*Mâ

Dans un journal grave tel que la République françai-
se, le comique involontaire éclate irrésistiblnest.

D-ne la Riéjublqufrançase vient d'avcir, avec M.
Joseph Reinach, sa note. Il s'agit, s'il vous plats, de la
,4uestion tras sérieuse, de l'Anklterre en Egypte

Elle restitue l.Egypte aux l'jgyptiens, mais elle garde
les clefs de Pyramüieihcs dans sa pocha - Joseph Rai
nach.

Voyez vous à':ei b .énpîrd britanrniqua glsait .i
sa :oche les clefs des 1yrauides.

j A rapprocher du perticr e l'ubéli'que.

-Une conversation relatée par le Gc;uloi:
Ittencontre .hier' Coppée.
....1-h bienI ites vous réconeilié avec l'a our Eliel ?
-Pas le moins du monde, et je sign.orais encore de

grand caur la protestation.
Noas lui uoutrâmes la lettra tant soit peu... eévère

a.drassée par Mr Lockroy à M. Alphand, au subjet de
ette protestation.

Uop1péu n'en pouvait croire d es yeux
-Cate lettre ne peut étre authentique... C'est une

timtitai.- fort bien f.ite, j'.n conviens, puisque c'est une
fantainie.

Lt comme nous l'aesuriornrs de l'autlhenci'd du text:
-Dans ce cas, j préfèru ne pas ium pronorcer sur

:état d'esprit de M. Lockroy.
Le minitro critique lei termes do 1:1 pétition. Je ce

ia'y suis p:s arsêé, moi, lorsqu'il m'a fallu donner ma
i ature. La tour devait être ou ne pas être ; je me

*as borné à dimandar qu'elle n fut pas
n j no regrat ;as ia détr-rinsation... J'ai vu ha

1dns de la tour Eiffi, et je ne trouve rien d'artitigue
à cette construction.

., n quini veulent voir do haut n'ont qu'à fa:re
i 'n e m u ont Biane.

-- Pas besoin d'aller si loin, initerronpit Paul ArÜne,
"'>i a-tait à l'ent:etinii, ilsullit, d'aller au moulin de la
Oalette-.

Li semaine des valeutines.
E;le a commencé hier. Et jusqu'à dimanche, à l'heure

'e courrier, le cSur des miisses bat plus fort dans l'at-
tente d'un ou plusieurs carrés de papier du Japon,
recouverts d'amoureuses paroles.

On a pris tant de mcdes foi t laides a l'Angleterre
pourquoi ne pas lui prendre celle-là, qui est charmante?1

Souhaitons aux jeunes filles que saint Valentin, les
favorise. Que le facteur leur semble radieux ainsi qu'Iris,
nmt-ssagère des dieux.

IPourquoi autsi, dans la semaine des valentines, de
jeuoes Parisiennes n se reudraient-elles pas au pont
de la Concorde pour jeter, ainsi que les jolies filles dés
lloirie sur le a)anubbleu. dea couronnes de roses au
cours dut fleuve ? Celles dont les couronnes filent sans
obstacles et disparaissent à l'horizou sont sûres de trou-
ver un mari dans l'année.

Onu nira que les roses sont rares en février ; c'est
compter sans los fleuristes parisiens.

;X l4

Tout n'est pas rose dans la carrière de la gloire.
Un de ses confières, (ui a reçu des nouvelles de MM.

Nierlatti et Succi, les lions d'hier, nous apForte sur ces
disparus " des notes bien attristantes.
Rentré dans le commun des mortels par la voie des

ennuis judiciaires Succi a dû retourner à Milan, chargé
de trois procès.

Quant au pauvre Merlatti, il vit dans une chambre
des plus modestes, près des fortifications, à Saint-Ouen,
ayant épuisé depuis longtemps k-s beé,fices de son en-
treprise, et il commence a jeûner pour rien, après avoir
jencé pour peu du chose.

-

-;E- --

r 1jugé s opulaires.

Le chien, c'est l'ami de l'homme l !!

Au foyer d'un théâtre on parle d'une actrice qui
possède une dentition déplorable, et dont le caractère
ne vaut guère mieux.

-Je ne saia pas en qu'elle a contre moi, dit une bon-
ne petite camarade, chaque fois qu'elle me voit elle me
nontre les (lents.

-Oh I elle a tort, dit Baron qui passait à ce moment,
elle a bien tort.

Y.,
Un professeur de mutsicque à son élève
-Ce sol doit être r.:is d'un ton tragique, avec des

larmes dans la voix...
-C'est donc un -ol... pleureur I

Entre plumitifs &ans vo4ation:

-Ce qu'il.j i*K¶ltbOtant dans la
journalisme. c'est d'écrire des articlei.

-- Et de liro ceux des autres ...

Un photographe, né malin, fait
distribuer en ce moment desprosp co-
tus ainsi conçus,-et spécialement
destinés aux femme4:

Madame,
Vos charmes font l'admiration de

tout Paris. J'attends avec impatience
que vous vouliez bien me donner
l'ordre de fixer sur le pi'pier destraits
aussi admirés que les votres 1

Votre serviteur.
x...

L'amour du confortable a pria
chez nous des pruportions telles que
deux adversair.ý, devant aller le
Landemain sur le pré, fiirent ajouter,
d'un conantu iaccord, cette clause au
procs.verbal:

"Il est bien entendu que, si le
temps est trop fruid, le duel aura lieu
dans une chambre close et bien chau-
fée... .

Le capitaine Barbaras ne pense
qu'à son métier. Il y apporte tout,
paroles, actes et pensées.

Dernièrement, au café, comme il
était question I'affiàrei financièreq, il

sntenit vaguement par er de hausse
et de baisse.

-Tonnerre 1 s'écrie-t-il soudain
la hausse à quatre cents mètres y a
que ça.

Un jeune gredin, défjl condamné
sep®P;.u huit iuîi, passe en police cor.
rectionnelle.

-Vous êtes incorrigible, lui dit le
président... voilà ou vous mènent
les mauvaises compagnies...

-Les mauvaises compagnies 1... si
on peut dire... je passe ma vie avec
des magistrats

L'onele vient d'avoir une attaque
d'apoplexie foudroyante.

Les neveux, réunis dans une cham-
bre voitine de celle du malade, atten-
dent, anxieux, le diagnostic du méle-
cin.

Ce dernier déalare que le malade
est conj!èteuent remis.

Alors un dts héritiers, fort ému:
-Oh I nous avoir donné une pa-

raille émotion pour rien

A table d'hôte.
Ou vient de servir une fricasp.é de

Crenouilles, ph. fll4rt recherché des
tics gourmets.

-Vous ai2 ?. demande un
5 î L u sh voisin de table.
*-Les grenuies i mais j'en uan-

L' grus î',sieur, avec un aimable
sonrire:

-Monsieur est peut être caissier
d0e son état ?'-

Au cercle
-M,.nsieur TrifGI, je vous aver-

tis pour la den:ière o1s... Si vous
caütinuz à Dtnifliier de la sorte,
nous irons sur le pré...

-. Vous avez done in 1...

-Et-ce que, i ar hasard, vous
n'aimeriez pas les chiens ? demanda-
t-on à Taupin.

-°Je ne les aime pas ", serait
trop dire. Mais il et certain que si
J'útais dans un pays c n il n'y on aurait

as... co n'eAt pas qui in'tmpôeherait
d'y rester .

Au club.
-De votre galant rendez-vous dans

l'allée des Acacias que résulta-t-il?
-Rien, hélas !
-La dame au cheval noir n'y était

pas 1
-Elle y était, je lui ai décoché

une déclaration brûlante et subite-
ment elle m'a planté là.

-Vous aurez été trop cavalier.
-N'était-e ps le cas avec une

amazone ?...

Un isiaélite, peintre de son état,
vient d.tre décoré de l'ordre portu-
gais du Christ.

Renenutré, à une cirée, pir un
ami qui s'étonunedc dite singulière
incompatibi!lité, il iépond:

-Simple expistion, voyez-vous je
porte aussi la croix !...
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RIf le uoa-préfet se

-Si lei giaves questions du moment
vous procoupent--et elles en ont le
droit,-ne me lisez pas: votre temps
ost précieux, vous le perdriez. Si m8-,
me la question des aous-préfets vous
tient au cour, C'est encore peine per
due de me lire, frappez à une autre
porto. Je m'adresse à ceux qui ont lu
à geroux la ballade de Daudet, à
ceux qui tendent leuri mannes pour
cueillir lus larmes que fura vuser aux
jolics f nn.a la inuat des sous pré-
fets.

M. de Calunis a ou ving eing ans
en ceoubre dernier. ('e.,t lu bl âge
poour Luier. it. conmîno co ganti-
.iomiui a de la fortuna, qu'il est bien*
fait, qu'il tourn assez gaialmmlent le
ver., qu'il valse comme uie toupie
allenjatule, il n'a qu'à lover la bout
de son duigt pour trouver chaussure

à soI liet, fuina a guise. Eh bien i1
M. du Culune est. îgrçon, il. du C uu-

ns est et tri,te, uai., d'une tristesse!
vs':l.i ut -r'mineur, >ot d'une
méhmleuile à í'irouu r.:hnr ies pierres

au bal, es da(unus u e beru . c-

luter, il valse le. y.-u fera:.-J'
duvin', direz.ou., : iAL.iw':ailleury

et iAI' l.ias aliu.-Ailou.a r.une ! En
ètus V-Mà U!Ifi)c 1eilCU vieux]pié.igé

de I ~ wm paru . J <Jo V,..:vz udu Vl :a 12j untag.,. . iJ5o

pa.s q1-2i 1cai.;l . écus tous les
cuur. :-'ouvrent 7-J'y Sa:s: il e.t

ricitu, ba.uu, biu fait, c'est cola: il
aura trop aimó.-Pas le moins du

m M. de U.Jaes e. utt pré-
et vii lin poumiii il n1 ,0e Ilarie .pas,

volià puu:nui il est tridt.

II

Sous-préft vieux de cinq 5hi.
Et depuis, quoi supplce I sitiu d
ruumris u! tie de larmes i !M. d Ca
lunu.s est pourtant. durloté pas Scà
administrds : pai la plu petit.: émeîuu.
tu ; des jouiinaux inufl'nsi f, aux
genou:: de M. le suus-prséfet. Ajoutez
dei balh Ut Luls les partis tîulb,:nt
dans les bras l'un du l'autro, (;à tus
plus bel 'l.iames nndient, pour
leur: l;:.i ou pljur elle- n usr', ;aîi

y :1n4 fr. inl.ru, les fveris de N1.
le Uaitue. h .: n'y l'it, M. le suui

pr'test toujuluj r.-li. t,... phl: trîte
1Mc'i : a'u4 b .t lhialuo moi-.

LI r;eit.l ailrs un-: inieuoss nu cunve.
Io:ppe ' .. i us a.1,%uei putits iolts

écrit,' l'rr:uin d'uuu ualu de f.in-
nisc; "J: a !":t U'(is deux mlot.:
tuul, n Mult lin puvuir giu.

11 leA.mhain. journ:aux auuuu-
cent qus"le1 ' ya'.; athique M. l

caiuneu, qui ij dép ius:: po s s dni.
uishtr. .ut ub;ü dl g.ur la chaim-

bre "; le liî ma ini, 1os g us i.vies
s:'a -orn av s airs entendus, les

plumalins, C1·x til : voieil .ir lit-
de:sus, tiint lit. t,>I bas, couin S'ils
craiginaieni t ltu'au bruit de leurs ptro
les s'aveilut lu lôòi s.ingiIIL
qu'ils reduitout:

" â le sueprL'et ulit ; il y
de la g r i.lanis l'air I

IU

Qu'ils se r:tuîlsuîreînt. C'est :l'snour
qui lfait rver M. du Calunus, c'dt lu
souvenir du bonheur psrdu qui le
rouge.,. Ah I tiu.-ilcs duue:s uures
ils out pasîéO usenIble avant qu'il
lui eût pris fantai.-e d'avoir une nu-
lotte à bande d'argent et. un ela:Inc !i
Qu.- d'esea.atids dans les bois i

Mllie le M'rieoa aimé M.de Caluncs
parce qu'il aLuse chevaux et courses et
qu'il monte admirabns.*nt--" Mon
tez, Calunes,ù cheval vousmneplaisez.
"-Et .Ilunes monte, Mîl: d'a M 'rie
sauta: " 0-iL.nxî:, vous irez loiu. '-
lad!Mii-elle, j ne deniaude qu'à

reste' prs du vous Calunes, vous
nagacez, vous tourunz tous vos coin-

phimteuts à l'euvers ;at:ssi bien je ne
comprends p.1votre goût pour ces
miovreries. Si vous n'aillnez, ne f..it.s
p1n, de ver.;, et prenez une ésu

J$Calunos avait pris une'épée,
ubo épée de sou-préfot, grand dieux!1
Jbepuis ce jour, Mil de Mario, qui
ne lui soupgonuait pas eu sentiments
roturici-s, avait. juré qu'eLe i'épousi'.
reit jasnati un sus- prfst du la Ié-
publique, depuis o. jour, ale atteus-
dait quo M d CAlunes jetait son
claque aux orties. Et voilà pourquoi
M. da Ctiun -s rec3vait ch:îque msois

1u lniguon:.e envaloppe et sous elle,
ces d'îux m.Its: '' J'..tend ! ' Voilà

prqnuii, il -ttantu entr. l'an:ticu
et l 'at, il ésit trine.

If

Au bout de cinq mois, M, de Calu-
nos ne peut plus y tenir; les cha-
grins l'usent, les remords l'achevent:
il a désspéré tant de jeunes filles I
-Monsieur le docteur, ma fille m'in,
quiète, elle ne mange pas, elle ne
dort plus.-M. le. docteur, qui a de
l'expérience, ordonne un voyage dans
le Midi. C'est pour la centiime fois
qu'il rédige la mA-Me ordonnance.
D'autres sont plus difficiles - convo
1.,r . la folie du couvent sévit., ce sont
de prises de %oile à n'en pluis finir.

M. le sous-pîréfe.t cause tout e-
niai. Le remorl àb'uet eiipré de lui
Le 10 décanbro, il s'ea enferuie'
dana si chambre pour prendie uuti
résolution : il va se jeter aux genoux
di bille de Marle, se faire pardonner
sun al>itiuso- folie, ou ru:ueer aU
mnariage qu'il a ràsé. il a rnvtu son
hîsbit d cérémo M, 31. l!! t-ou--prëf-t,
cravate blanche et le reste, et, dbelnî
-evant le portrait du Mill de 3ar! ,
il songe. Cansao elle (-st belle ! coln
liv (lle est tnta: ! 1 n tiehurqt r

l'ti lu la tenir dauis Se- bru...i-ata,

M. Lu sou s-if-t d tcurne s-S re-
ds du eu polr:.t.iau'i, l

apeoait s;jproprim p Jare dms une
Co:Wi ee de Veu-,-: ..: : .u L
co-toîns I :no>lîl*:r le -mpn- t. et

vous n'dtes qal aitbout, os adsîtai,
tré vue.ubhél liment, de pls p:

lonineurs vous attendeut. vott' aurez
des galons djres, des boutons dorés,
nli' tpée dl'or. La vix d l'a.u io:
vibrante, lui dit: " restez .ous-pîuétet,
uloaoieur de Galunles ", la voix uit:
L'anour, douce, usursiure : " lari. z
voUs, Calunes '. Enffin, uI troiià•m
voix, iusiuuainte, li soulle une idée
parlilel "Oubliez Mlle de Marlk,
vous Cn trouvere'z cit pour u i et
dis plus richios. "- M. le sous préfet
songe.

Boulainî on frappe. M. de Calunes,
qui a défendu sa porte, ne répond
pas; second appui, nouveau siletce.

»I Afire urgente ", crie lai visiteur,
qui oe s décourage plias. M. de iAu
(ses solpire e.u songeaut au tracas ti

la vi u duiinistr.ati -e ;il liss.3 e.tr r
Oc sont les dernières nîur-le

- Mesieurs les :ots préfet, à li ti.o-
te!

.·. de C lun1e, en appreliant qu'o:
nue voulait plus dei pilos d lui a lait
un tour de valse. Il 4pouso d:ans iit.
jours 3d.lu de Marie.

Est il du Midi, es.il du Nord, ce ui
quia iventé la p-ofesii nouvelie

dle courtier en certificats de guéër;-ini
Il était nu, ils sont viugt, ils seront

cingnaute demnain.
Dés qu'un médecin ou un phara-

cin a lancé au remède nouveau,
piu!ce, pastilles, globnles, sirops,
tout ce qu'on voudra, il reoeit ausi-
Mt les ofres de services (s courtieru

en cortfic.ats de guérison. Les prix
suivant la qualité des signatures.

A uii

" Le soussigné at.testo avoir fait"
usage de vo- excellentes pilules madtS
easses et s'être trouvé guéri nu bout
du trois mois de traitement.

"Signé :G.,
Notaire à M ériàszSJa.lloUClise.

Attestalion banata, 100 francs.

Soyez béni, imonsieur, pour votre
admirable invention 1Ma lemîîme z0l.f-
f.uit depuis vingt ans ; tous les iméde-
cins l'avaient abandonnée, sa vie
n'était plus qu'un nmartyre, et il a
stfli de trente flacons de votre tier-
veilleux sirop au sue d'amadou pour
luLi rendre la santé et la f'richeuur do
ses jeunes.surdes.

.Marquis de lia BUt-IrI nil.& lt,

Ciiiteau du Vieux-Donjon,

I Par VALnOiNE ,,I

Certificat ému, vibrant, signé d'un
beau nom, 500 francs.

Les courtiers ont des attestations
peur les differente genres de naladie.
Certificats de hauts fonctionnaires,

pr6ats et curés pour la goult et les
rhumatismes.

S'il aagit des ma'adies dEs bron-
ches,ten sueruenjs,exte.ions de voix,

le courtier varie ses prix selon la

célébrité des chanteurs, des cantatri-
oee ou des orateuri.

Le premiers sujets des' théatres
sont harcelés par les courtiers. Ils
leur apportent une boîte ou'un flacon
de leur médicament-qu'on est libre
de ne pas goûter -et ils offrent des
sommes souvent considérables pour
obtenir un certificat de guérison. Une
attestation de Thérésa est cotée 3,000
francs ; Coquelin aîné, 2,500 fraucs ;

iUn courtier est allé jusqu'à offrir
à Mmne Krauss une villa à Asniéres,
si elle voulait, eart.iler qu'elle doit la
con.'rvation de sa voix aux Fatiles
de solnorit glu docteur X...

GR APr.L&GES

Ut soveni,i. rous de la récînte

rp:· i ( :'l':- a 2.h:x en fa, il P.,ri's.
C'.st Doi é, i Bertilt qui des-it:è-

r-t ls Ireli 'rs co-.tutuu, il y '
ving-iuit a':-. Nt.z que, coum il

. .it d ue époque uiythio::ih te,
S .inilis evoi--nt ru torujour. de

l nI ., Ii fi!un 1 ano&HiU h
m ithtre : i L'r illà/ .l,

i Is uiii; ii In lîiciodra la inor

1 •2. C r, cu :i.blant ccui-ui d'eue

r'Lini e. au t>g-a au ara pis de

-. r-ii <a n un oetUe dot i
.ie :tu m' eh Cm enpo r.Viee ut:

g.ieOli iLS ::'. meli eurs:
- n'y ai.t doue jamnais d hluyL

laxerah sur la carotte'1

-Diiinsunn- crèmerie à la mnol ,
da Paria., uui iabitué cause avec la
jCUuroet, -él-gante laitière d'opéra ce.

niutiP e iTri le "ert -linairemî-îît.
-Il nie m.biile, udemoisell,

votre lait est muins bon depuis quul-1
quc temips.

-Quelle idéeo Et puis, d'ailleurs,
c-Ila doit vous inporter assez peu.

-- l'ar ixuplu ! Mais je tiieni
beaucoup, au contraire, .ì, la bonne

quat ité <lu luit quo je bois : mt saut.é
y eat intéue.séu.

-Votr s.itnté ! Le lait. s'é'r-ia I.
au coublc de l'étoinre. nit.
.:, vous ne un venm doj

: luer tui

.Y- laiu-e: ;i éc'usur iua ltM n,
, u- t-.-L à tu lils 'eetl tonjoulus;

Pt la hui s-I li l'rttîuit ous la a iree-
tion tti trt-•s i u t la h loteri lu:
'litit dle Ii latNeuvulic Orlians, ttr'nîe

tali n" 'lur 5li t ingutt ti i 're. C-t.-
'1:T: ett rt liCUue OiuM ;la sutl'V":il:si''

.11~~~~~101 litih:ril~uh'N'u.f ; 1. .T. 1olaulil'gardt' iti 1w. , t
dobil N-y ol,3 . [uii(culIlie lu ¡11ali-

trlejOnt s14 ali-detiuli euol litd dii 20632tI. 1 .1srat . ardit:l i turi.- liî-i 'ti,lu' ttsil'rti (to:ljailrs
le nair.ili S If'-rier 1887. Le muutant

upiiulît serahle $ .535,000. Les lillit:
'aculten t h O uleincetu. Lu No. 790,98-7 i

u:no lu premîier-prix capital i.: 50.
0. I il endus es eei $S e:aIuîje

- i1'un appartr-it à 1iliiosuea tuisn de
t:'ente-dux charretiers tdii Lainlibari 4.
Southi St. lixpress lailway e Ishilinthl-
pi el eit payp tar la r îcoipagnie l'A-

litme lxpreuss ;tii autre fut. payo ii
,Jotepl Strang d'Auburn N. Y.; un à

Mtritin & I&J'dnan, No. 62 Comeriah
Siree--t, PoLland, Maln ;eun à Fred.
Tugilier, Clevelanl, 0 ; un à Gautittmin
& Co Aierd [etn'i, 'jiss. ; un illurnonî
Nett'erliî, de Kissland, Wehls & Co
(IId., payê pari' entretise du la pru-

i're banueii ntioale u uFout Waîyne'
lu"i.• ; un nu hDr. J..A. Tigner, 13. F-.
glark et à Melle Abbie Webb ste ltotee,
Ge. ; deuxdi fiues furent collectés par
lit liiiuWells Fpargo & o à Siai
Fimniicisco, Cal. ; lu restaut fut distribué
ailluirs. Lî No. '5,151 gagna le second
prix do $50,0OU0- égaleient vendu enl
dixièmus A l chaquue ; deux trentt
collectés par .las. W. D. Stokes, Detroit,
Micl. : deux nutres furent collectées par

Tîsîs. Alexanuder' du Wnsihngtua D. C.,
titi aigirît tîside ollecté par la banqui
Allumanitdlu du1ltepntis, Tenn. ; Un pas'

E. Itousehacin. No. 80 Beale Street,
Te-:in. ; un fut colleeté par la pronièîre

bu iiqi" nationaled(e Sain Francisco, etc,
etc., Le troisùinu prix die 820,000 fut
gagsîôîpar he No. 14,105 - vendu en
diximes hi Q1 chaque; l'un vint à C.11.
l'-rrow, Morristowin, Tenn. . n nI W.
E. flarrett, St. Jonhsbury. Vt. ; un à
('t'o. shily, 7. ' et lb W. Cou: t St'
Mepinliis, Tenti. ;un i Vance, caissier

de la banque nationale du corzollton,
Ky-. ; un à Félix Clavero, Loas Angeles.
Cal. ; itn à M. Hlollister, Waylns
Polk Co, Neb ; un à la banque de Ca-

liro:urinie, San Francisco; cru., etc. Les
ujJux .antu iàmus prix c 810.000o fut

dounnés aiu No.-I5,267 - la mnoitié von-
due pour $5 à G. larthîol, Nuw-York ;
et le No. 09,400 - vendu en parties
frantionnelles à les personnes d uGal-
veston et de San Angelo. Texas, Chica-
go, Sanftrd, Fi., CarrolLton, Ky. etc.,
etc. Le 201e grand tirae îneî,uel aura
lieu Maih-d, 12 Avril et toute inrlrna-
tiusa lpeut étre obtenuu en s'udu'essint à

.\Iu. l.Duphin. Nue. Orl. Le. Nu !:erd.u
li 'uietionx.

INCROYABLE !!!
-o -

Al,1-1.Z A

"L'A LBEEkAS R.LE"
Et voltis y aurzl ai:'er le p lusinj.

tîîîux episjl flLsoit p ssiblI l'iustîginet.
Lu's poissonis les plus d r.ts, t-' vien-
des choi.s et t ui: i :.':prs I'Oni tai-o.,

!,M, t'il ýLÍersimI l ls vi'n s se gii
p;' l'i <-tivuIhlI. e hll i P i'e.Hbiiha t ser Is eli i -.

Stt ihi l$'. C lit 5 tllrqi su liiai p :.

Viti' 11t 1.1 e'i ll il r jitli itiu .ll! t:-uitt . ( ils uustu 5 d îliò a ile ll j.1111llie . dfi al il sv e l
ele e :4ite lir e p *rriui l

-i il.,.ifletiN s d . 'IilMl: g..e

N0EEAMEET ut. JSANX

CaE. W. MURRAY,
1>11 )'ilETAllitu:.

LES CÈLLBRES CIGARES

" CREME de la oRE'ME"

"NOISY B0YS"
SORTANT lI LA MA NUFACTURE DE

J. M. FORTIER
Et fai-s avec les ME1LLEUS

TAllAC. dela IAVAN.

MODUE CDECUEE PF!,%E
A VIS AUx MERES

S votre %ausait est troubté la nuit -pa. les
pleurs et les cris d'un enfant quis soiffru de se
dentition, hitez-vous de vous "peocnrer une bou-teille du " Sirop calmant de Mue Winslow paila dentition dés enfant. Sou eoicacitéa est sans

dueala, t .votre petit masde sera soulaa4.imm.
diatement.

Ayou connrance. ô mres, ce remède est infai
lible. Il eirilla dvsseterle lt la diarrhée, régu.larisu l'eîtnmlc etles intestins. fart digtparaitre
les coliques, adoucit les humeure. r-duit lesin.
&ametions, et donne une énergie nouvelle à tout

la îysteme an gnéral.
" Ln Sirop camant de Mmie Winslow pour la

dentition des enfants" est agréable au" ort et
est préepar d'auras la orocription d'emedea plus
grandes crlibihitésmdicales parmi les fmme
dea Etats-Uni0.-il est an vente cloC tous le.

= 41 1usme.9-dans le monde entier. Pr1smCts

ONSOMPTION-anSai un remdu poSid

pourla maî:udie indiqueo ci-.essuie; par
son usag, des milliers de is ile la piro
espèce et trs anciens peuvent iero guéris.

Vraiment, ma foi vst si granii dans soun eiliact.
e, q Iuue j'-sverrai deux bont'eillins gratuitenott

ave- un t i.sit de valeur sur la matadii, a toute
perslo%% uffr'iut de cele m11:11adiio. Donnez l'a-
iresse dt bureau du iosti et ponurn lcxpressu.

Dr T. A. ïLUCUM, succursAl : 2 rue Ionge
Terento. .

Parvenu distrait.
Un cocher se présente chez lui.
.-... Bien I vos certificats sont ex-

cellents. Vous avez servi dans les
meilleures maisons de Paris... je con-
nais fort bien le comte do T... la
marquise de M... Je vous retiens à
l'heure I

-Chamboury, d'Auvergne, achète
des meubLes à Paris.

-Désirez-vous un bureau-mins-
tre ?

-Ah! non, fouchtra. Un bureau-
ininistr, cha nu doit pis être cholidel

UNE OFI"fIE LIBLIALE

la Volialise wLtCo, " d..Matrshia
.Il ih. offre invover ses c.lèbI.re cein
turer, vuit.aio. e-t seS aicittion rlue

pluue u, n:i 'ss:iidu l JO jours, à tou
honinn nlligl dhbitlit:'atnrveus..e, perte

vi l n u i ., l de.- v.irilhl-, Ciel. I n :'irein.
h Itr .- 'Ih)Is dionnant tous h-' detailî

auntenvoy.. L-Ur ti&l..s eachetees.'ùitu V-j--. su::riJ, erd-si

L~A 'JOL'LhOMuPTION4 GU.ERIE

Ci! : iiniecin<C i. ne iraîiipuit pins,

r.: ie O lalforunti lt1' . ;n hsu:iietl
cci' >l u l ael:rîsi. 'ln i:'ri :i piti eCu t;

* -ri:e j i la G;sim:npion dei inh:'u
-lu lui Ia tur u : .l du il

i- hL:ltou. .Ad si ur I ju.-; ve es
:.0 : ( .e a rie'iIî!- e v n - - l

- i O:ulr i u :'jl.e n urve .t - -s :dueler

prs #-li avoir epr rnnéleillienité
talis flos lailiI-- e le C;!s :1 S-nti rqu'il

:lin 'il sn devoir d e lf aire s iiaitre
inlx mats ladiies. t'uu.-sû pari e :mutif et le

lei 11suillage.rles soulfranci ii i.
es, J'erivî'nhj gratis, it tous Ceux q ui le

di'cireut, la rinrîaul, r-n Ahleinandl, Fran.
i A aIs, ave tiP: !t-i i.ri .i.

1 tients joulrî le faîi' et l'iployer.
Envoyer par la po.ste; un timibre et

lotre hinerse. Mnioise''r cejournal.
W. A. Nov.., 1 ,Power'block. 1t-

dhester, N. Y.

PRIX CAPITAL $150 000
Nous certitions par les présentea que nous

surveullons les arrange"ent faits pour les
tirages ne-nsuels et trimestriels cde la Comz-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person-
nellement les irages nouk-mêmes et que ke
Lout est conduit avec hionnotd, franchise

et bonne foi pour tous les intires&sé; nous
autorisons la Co:npagiie à se servir de ce
erliticai, avec desfeo.imiwu !e nos signa..

ures attachés dam ses aennonces.

.4' 'a

Counlianire.

.,otts, les osoug:, B::.pleset 1k(21'
- guiers, pr itv<,:îa lotta 1 .e Inrt grqi. eu 1:
Locri.o£s de le tl d la i..ii:eîîu qi. se-
oniît prése~edC às d .

J. ZJ. GLESBY.

E . z : 11 . l

A- J1ALDW1IH,
, 1, 1' -n

CA-rL K~OZI

Plus d'un demimillion distribué

Compaznie de la Loterie de
PEtat de lan

Incorporéeoan 1s1s pour 25 aus parla Logia
ture pour dos fins d'élucation et do chariti., ave.un Ospital de $1,O00,00, aqu:ei a éeeajouté do
puis un fondu de r-serve de plus do $iiu,oio.

Parunrotopopulaire erana:nt, se priviltge
daviurent partie de la prt-srnto Conztitution do

i'J5tat, adoptin le 2U déc.embre A. D., Iis.
L.'rele loterie volle I w:tre.bqpr le pu-

pie d'aucun état. Nefait jamfaid de déducibe
et us .ctardejemaix.

La.. rnndo tirago nicuarsp1'nng liesn
uaienauelleiusent. et 1- l ti'rez ldrnnel

ont ilu r g lliarmnt lu, i s n ic w it Juin,.1'J)/enîbrel
OCCACUxN s e.s vUe.1: r1 4SA

GNEIn vaE uîn'm-ii:. QuTAl'11:S:a
M]E D>E M l Us19U .NG U ' E uEOhltlE AS,)s
MAiilf, lii AVîK, Ias?7. S±o:smo i-RAGE MENSUEL.

Prix capital - - $ 1 ,ZO0
cN- Yotine: Lu.,ai1.e;:.1 sat à: l0 soule

ment. Moitic, 05. Cir.qtièmo, 82.

LISTE.çî Ih irs ;: ... ty î sî,o

S (iItA:; . 1I 11iX i;..... h :, , 0u
4 G R ANDS l'ilix L DE..... r ,wcitwitAXNiex.............lo.en 20,100

o " ................ 5 , o10. .................. 3.,
2o '' ......... ... 2o 41,,fneo " ................ l aop

1,000 " .............. u 5ieiou
PrIx AP'ox i*.XriFs

10 PRIXi'iaproximitationitdu 3()o no,cooI"Il " " ; Ih 2u,001
1oo " 1.jo ioJ,JU

'I::7 Prix, s'îlevanît à................55,0
Les applcations pour prix aux clubs doiventêtre fato seulement a' bu..e, lde la corapagnieui la Niouvel-orlnau,.

Pur inlus ampls inormaton, écuirez liai
tliment. donnant votre a.5rom ail long.MADAT FE PONTE, Mtanlata d'Ex.
preu, ou change sur New-York dans uno lettra
ordinaire, Billots do banque par Expros (à non
frais) doivent Otre adrosséea

ii. A. DAUTPIIN,
Nouyele-Orleasas, La

ou à M. A. DAUPHIN,
Washingtun D.) V

Adressaz les Iirsei~sre
NEW-ORIEAKS NATIONAL BANE

New-Or-leann, 1!s

RA p pE L E z- V lusIS a.'énér.""nauregard et Enrly, qui "rnt charges des tira-
ves, rst uno arnti, dgu boine foi aboliue et d'in-

t4rgrit, iue les chances sant ttuiis eguei.,et que
personne nle ieut humainement deviiinr les un-
meg agnants. lar coeueé,nItit, tontes les
pe!rsonnoes qui girautietent IuI'eII gagnerau n
prix dans cette loterie, o faimnni crolirer A toute
autre rucoutir de ne genre, ra lont qla do.
escrocs et noherchnCIt u'I tromper et A frau-
der los personsn trop confiantes.

ans Médecine
Pour @avoir la noyn de guérir anusfmi la DCbihité servense, ia-

psusmea, et toua lus d6pordres rsani-tant d'imprudonces ou ilntiriaité eche
t'hoznE1e, adresses-vous A la ¶Iui.-

siucts' Eieo a>A spS<msm 4e,267 Baedwsy, .Y.

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
fEdiceC de LA PA'nl )

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTaEAL,


